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Chapitre 01 

Une réaction chimique est-elle toujours rapide ? 

 
 

I. Transformations lentes et rapides.  
1. Lentes ou rapides ? 

        
Chaque système chimique évolue à une certaine vitesse. L’étude de l’évolution temporelle de systèmes 
chimiques constitue la cinétique chimique. 
 

 Une transformation est dite instantanée si la réaction semble achevée à nos yeux à l’instant où 
les réactifs entrent en contact. Sa durée est inférieure à la seconde. 

 Une transformation est dite lente si elle dure entre quelques secondes à plusieurs minutes. 

 Une transformation est dite très lente si elle s’achève au bout de plusieurs heures, voire plusieurs 
jours.  

 
 

 

2. Des exemples de réactions rédox. 
 

Rappels d’oxydo-réduction. 
Une réaction d’oxydoréduction met en jeu un transfert d’électrons entre un oxydant et un réducteur. 

 Un oxydant est une entité chimique capable de gagner un ou plusieurs électrons. 

 Un réducteur est une entité chimique capable de perdre un ou plusieurs électrons. 
 

Une oxydation est une perte d’électrons et une réduction est un gain d’électrons. 
Au cours d’une réaction d’oxydoréduction, un oxydant est réduit et un réducteur est oxydé. 
Un  couple oxydant/réducteur est noté Ox / Red. 
Le passage possible d’un oxydant à son réducteur conjugué est formalisé par une demi-équation 
électronique : Ox + n é = Red 
Une réaction d’oxydoréduction fait intervenir l’oxydant Ox1 et le réducteur Red2 de deux couples oxydant 
réducteur Ox1 / Red1  et Ox2 / Red2. 
Dans le bilan de la réaction, les électrons sont éliminés en multipliant chaque demi-équation par un 
nombre.  
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Expérience 1: Transformation entre les ions permanganate et les ions fer II en solution aqueuse acidifiée. 

 Expérience : Verser une solution aqueuse de permanganate de potassium (burette – 0,01 mol/L ) dans 
un bécher contenant une solution aqueuse acidifiée de sulfate de fer II.( sel de Mohr – 0,1 mol/L ). 

 Observations : il se produit une décoloration immédiate de la solution de permanganate de potassium 
(becher A). La coloration violette de la solution de 
permanganate de potassium (becher B) est due à la 
présence des ions permanganate en solution aqueuse. 

 Interprétation : En présence des ions fer II en solution 
aqueuse, les ions permanganates disparaissent. Il se 
produit une réaction d’oxydoréduction. Cette réaction est 
instantanée. 

 
Quel est le bilan de la transformation ?           MnO4

-/Mn2+   Fe3+ / Fe2+ 
Conservation de l’élément manganèse :  MnO4

-+ é = Mn2+ 
Conservation de l’élément oxygène (on ajoute de l’eau) : MnO4

-+ é = Mn2+ + 4 H2O 
Conservation de l’élément hydrogène  on ajoute H+) : MnO4

-+ é + 8 H + = Mn2+ + 4 H2O 
Conservation de la charge : MnO4

-+ 5 é + 8 H + = Mn2+ + 4 H2O 
 

On fait de même avec l’autre couple : Fe2+ = Fe3+ + é 
 

L’équation de la réaction :           Fe2+ = Fe3+ + é         *5  
MnO4

-+ 5 é + 8 H + = Mn2+ + 4 H2O  *1 
MnO4

-+ 8 H + + 5 Fe2+
  5 Fe3+ + Mn2+ + 4 H2O 

 
b) Expérience 2: Transformation entre les ions cuivre et le métal zinc. 

 Expérience : Verser une solution aqueuse de sulfate de cuivre dans un bécher contenant du zinc en 
poudre. 

 Observations : Il se produit une lente décoloration de la solution et un dépôt rougeâtre sur le zinc. La 
coloration bleue de la solution vient des ions cuivre. 

 Interprétation :  En présence de zinc, les ions cuivre réagissent. Il se produit une réaction 
oxydoréduction. Cette réaction est lente. 

Quel est le bilan de la transformation ?            Zn2+/Zn   Cu2+ / Cu 
 

Zn + Cu2+   Cu + Zn2+ 
 
 
 
 

Ex A1 : demi-équations. 
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Ex A2 : Etablir une équation. 

 
 

 

3. Choix du capteur de suivi temporel. 
 Justifier le choix d’un capteur de suivi temporel de l’évolution d’un système.  
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Exercice page 94 

 
 

 

 

Exercice A3 : cristal violet 

 
Proposer un ou plusieurs capteurs permettant de suivre l’évolution de la quantité n(C+) en fonction du 

temps. 
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Exercice A4 : Diiode sous pression.  

 
 

 

 

Exercice A5 : Hydrolyse du 2-chloro-2-méthylpropane 
En présence d’eau, le 2-chloro-2-méthylpropane (CH3)3C-Cl subit une transformation qui conduit à la 
formation d’un alcool. L’ensemble des produits est incolore. Cette transformation est totale mais 
relativement lente. 
L’équation de cette transformation est : (CH3)3C-Cl (l) + 2 H2O (l)  =  (CH3)3C-OH (l) + H3O+ (aq) + Cl-(aq) 
Données physico-chimiques sur le 2-chloro-2-méthylpropane :  

- masse volumique ρ = 0,85 g.cm-3  
- masse molaire moléculaire : M = 92,5 g.mol-1  

 
Expérience : 
Ajoutez 5,0 mL d’une solution S 
préparée à l’avance ( 5 mL de 2 
chloro-2-méthylpropane + 45 ml 
d’éthanol) à 75 mL d’eau. On a 
donc ajouté 1/10 de la solution S 
soit 0,5 mL de dérivée halogéné 
et 4,5 ml d’alcool. 
 
 
Questions. 

1. Donner le nom de l’alcool 
formé. 

2. Comment suivre cette transformation ? 
3. La réaction est-elle terminée à t = 700 s ? 
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II. Facteurs cinétiques. 
 Identifier, à partir de données expérimentales, des facteurs cinétiques.  

 
 

1. La température 
 

La vitesse d’évolution d’un système croit avec la température. 
 
Si la température augmente, la vitesse de déplacement des réactifs est plus importante, la probabilité 
d’avoir plus de collision efficace est plus grande, donc la vitesse du système augmente. 
 

Applications :  

 Cuisson rapide à l’aide d’un autocuiseur 

 Blocage de réaction : congélation ou trempe à froid qui arrête la réaction. Elle désigne le 
refroidissement brutal d’un milieu réactionnel pour le rendre cinétiquement inerte. 
On utilise ce procédé lors de dosages en séances de travaux pratiques pour arrêter la réaction à un 
instant donné t. 

 

 

2. La concentration des réactifs.  
 
La vitesse d’évolution d’un système croit si on augmente la concentration en réactif. 
 
Les molécules doivent entrer en collision pour réagir. 
La fréquence de collisions, Z, est le nombre de collisions par seconde intervenant entre deux espèces 
moléculaires. Si la concentration en réactif est plus importante, la probabilité d’avoir plus de collision 
efficace est plus grande, donc la vitesse du système augmente. 
 
 

Exercice B1 : Quel facteur cinétique ? 
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Exercice B2 : eau de Javel.  

 

 



TSC01 - Page 8 sur 10 
 

 
 

 

III. Catalyse, catalyseur 
 Citer les propriétés d’un catalyseur et identifier un catalyseur à partir de données expérimentales.  

 Mettre en évidence des facteurs cinétiques et l’effet d’un catalyseur. 

 
 

Un catalyseur est une espèce chimique capable d’augmenter la vitesse d’une réaction 
thermodynamiquement possible. Il n’intervient pas dans le bilan réactionnel. 

 
Il existe trois types de catalyse : 

 la catalyse hétérogène, le catalyseur est dans un 
état physique différent des réactifs de la réaction 
qu’il catalyse 

 la catalyse homogène, le catalyseur est dans le 
même état physique que les réactifs de la réaction 
qu’il catalyse 

 la catalyse enzymatique est une catalyse en présence 
d’amylase 

 

 Les principales caractéristiques de la catalyse : 

Quantité de catalyseur nécessaire : 
On remarque, si on établit l’équation de la transformation catalysée, que le catalyseur n’y intervient pas. En 
effet, même si ce catalyseur est consommé à un moment donné, il sera régénéré par la suite. 
On n’a besoin d’utiliser que peu de catalyseur dans une réaction afin de la catalyser et réaliser une 
transformation d’une grande quantité de réactifs. 
 

Spécificité et sélectivité du catalyseur 
Un catalyseur est spécifique d’un type de réaction chimique. 
Un des grands intérêts des 
réactions catalysées, c’est qu’un 
catalyseur est spécifique à une 
réaction donnée. 
 
Exemple :  
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 La catalyse dans le monde industriel. 
a. Catalyse hétérogène et préparation de l’ammoniac : 
La réaction de préparation est la suivante : N2(g) + 3 H2(g) = 2 NH3(g) 

Une augmentation de la température lors de cette réaction augmenterait la vitesse d’obtention de l’état 
d’équilibre, mais est défavorable au taux d’avancement de la réaction (le rendement diminue). 
Pour trouver un compromis, on utilise un catalyseur, Fe(s), et on travaille à une température 
intermédiaire : 450°C. 
b. Catalyse enzymatique pour la préparation de la bière : 
Les enzymes protéases et amylases sont ajoutés lors de la phase de brassage de la bière, elles permettent 
de transformer plus rapidement l’amidon de l’orge en acides aminés et en sucres. 
Le souci industriel est la fragilité de ces enzymes, qui freinent leur fréquence d’utilisation. 
 

Exercice C1 : Qui est le catalyseur ?  
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Exercice C2 : Synthèse industrielle 

 
 


